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Louise Michel, prisonnière
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Louise Michel Caricaturée par Alfred Le Petit (1880)
Le vendredi 20 janvier 2012, à 18 h 30, dans la Maison des associations de Peyriac-Minervois, une conférence sera dédiée à Louise Michel, une militante révolutionnaire qui mérite d'être mieux connue. 
Paul Tirand s'attachera à retracer le destin peu ordinaire de cette femme engagée devenue un personnage emblématique de la commune de Paris, et dont l'influence reste bien présente dans les mouvements anarchiste et ouvrier, mais aussi dans les départements d'Études féminines américaines. 
En effet, Louise Michel est, avec George Sand, l'une des très rares femmes du XIXe siècle à adopter une tenue masculine, un acte témoignant aussi d'une revendication féministe. Fruit d'une incartade du châtelain de Vroncourt (Haute-Marne) ou de son fils avec leur servante Marianne Michel, la jeune Louise a bénéficié d'une éducation aussi solide que libérale. 
Promue institutrice, elle refuse de prêter serment à l'Empire et fonde une école libre.

Quelques années après, elle s'installe à Paris où elle fait la connaissance de Jules Vallès et de Théophile Ferré.

Tout en enseignant rue du Château d’eau, elle écrit des poèmes, collabore à des journaux d'opposition, fréquente les réunions publiques. En 1869, elle devient secrétaire de la Société démocratique de moralisation qui aide les ouvrières et adhère aux thèses d'Auguste Blanqui. En 1870, elle est élue présidente du comité de vigilance des citoyennes du XVIIIe arrondissement. L'insurrection qui couvait dans la capitale, éclate en mars 1871. Partie de la butte Montmartre, l'émeute gagne tout l'Est de Paris. Les communards érigent des barricades. 
Vêtue en garde national, Louise s'y dépense sans compter, étant tout à la fois ambulancière, combattante et responsable. Son activisme lui vaudra les surnoms de "Vierge rouge" ou de "Bonne Louise", selon les camps. En mai, l'armée terrasse les fédérés au cours de la "Semaine sanglante".

Louise Michel se rend pour faire libérer sa mère arrêtée à sa place. Ses amis sont capturés et fusillés, mais le tribunal militaire décide de l'épargner. Après 20 mois de d'incarcération, elle est déportée en Nouvelle-Calédonie. Clemenceau, avec qui elle entretient des liens plus qu'étroits, lui écrit en lui joignant des mandats. 
Durant ses sept années d'exil, elle crée un journal, édite un recueil et cherche à instruire les autochtones. En 1880, elle est de retour à Paris où une foule enthousiaste l'accueille. Louise Michel multiplie conférences, réunions et actions militantes en faveur des prolétaires, ce qui lui vaut d'innombrables arrestations. En 1895, elle fonde le journal Le Libertaire avec Sébastien Faure.

En 1904, en dépit de ses 74 ans, elle part en Algérie pour une tournée de conférences. Elle s'éteint à Marseille, des suites d'une pneumonie. Suivies par des milliers de personnes, ses funérailles ont lieu au cimetière Levallois-Perret de Paris, le 21 janvier 1905.

https://www.midilibre.fr/2012/01/07/hommage-a-louise-michel-la-vierge-rouge,440370.php.

